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En 195J, la Co1npagnie Lyonnaise de �ladagascar, qui possède une exploitation agricole à 
,\n1bato-B0éni, avait alerté les services <lp;rirolrs du territoire en faisant étal de dégâts occasionnés par 
drs" taupins "sur des plants de tabac. 

1.,a 1nè111e année, l't>xploitalion de la Co1npagnic Générale des Oléagineux tropicaux (CGOll 
<le la régio11 du I<.amoro signalait la pré!'enc<' dr no n1hreuses larves cl 'insE>ctri;, qni rongeaient les 
graines cl'arachidct- p,•u après l"HI' n1i�e l'H l,rrrc. 

La1·1·,•s l'l, adultrs apparll'naicul à une espèce : Gonocephalu11t si11tplex FABH., Coléoptère ·rl'HP· 
briuuidc, qui se présrnlail l'II abo11danre sui· d,, no1nbrrux terrains alluvio11uair�1s (buiboa) des v,dlf'rs 
df• la ·rsiribihinêl .. i. d11 l(a11H>1·0. 

Par la suilP. ;111 1·uul's d,•:; t11111ées [9511, iUfJ5 et (956,011 sig11alait les 111éfait� des adultes de l'ett .. 
··�pè,·c· sur d'aull'<'i< l•'tTP� 1·ttlt.i1 é1's en taba1· ù �lau1piko11y, Port-Bergi'-, aux enYirons do l\laevala-
11an;i ,,t,, à u11 <IPgrè n1oi11d1·1·, dans la régio11 <le la l'sirihihina. 

Cel i11sPl'I I' Pst lri's l'rt;quP11l, à �ladaguscar dans Loule J1ile ; il cxist.l' clans le sud très ser con111J1· 
sur les plaLcaux. à 1'a11anari ,·11 1nê1nr, sur certains terrains de la Stat.ion agrieolc de Nanisana. l I esl 
pol�1phagr Pl n't'sl habit uellen10Ht pas dangereux pour les cultures. 

llepuii; 1 �l:J:3, 1·haqur a11néc, Conocepltat1un sùnpte:x a occasionné des pertes sensibles puul' IPs 
planteurs dC' laha1·, qui ont été inquiets de l'Cttc apparition de ce qu'ils pensaient êt,re un insecte 
11on1·ra11 n1nis qui, en réalité. ,,xistait jusqu'alors sans pulluler sur lcu1·s terrains et sans paraît.rr 
rérll1'illl'nt nuisible . 

.'\ous a,·011s donc été con<luits à étudier tel insecte et à rol'he1·cher Jrs 1noyens de faire clispa­
rHitr(•, dans la 1nesurf' du possiblC', les dangers qu'il présentait. 

DESCRIPTION DES D�GATS 

L'adulte s 'attaque au tabac pendant la période des repiquagl's. Il se déplace sur le sol à la 
recherche de nourriture et, en présenuc <l'un plant de Lahac, consonHnc les parties de la  plante en (:On· 
t.act avec le  sol. Les feuilles, qui fancint au cours du jour qui suit Je 1·cpiquage, reposent à terre et sont 
plus ou moins rongées. �iais. lorsque l'insecte existe eu abondance, il s'attaque éRalen1ent à la jeunC' 
t.igc, y fait un!' encoche en un point proche du sol et, en trois ou quatre fois, achève de sectionnrr 
,·rlle-i:i. Pratique1nrnt, taut que l'insecte se présc11tc en abondance clans les chan1ps, les plants rcpi­
r1ués son_t tous détruits. 011 renouvelle donc consta1nmenL la plantation, la pépini&rc s'épuise, le Lemps 
passe. F1nalement, les plantat,ions deviennent trop tardives ou n1èmc ne peuvent aYoir lieu sur cer­
tains terrains fortc1nent enYahis. 

"' Voir L'Agronontie Tropicale. vol. XI\·, no 4. 1959 (juillet-août). p. t,59-69. 
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L'AGRONOJ\1IE TROPICALt 

Les plants de tabac sont ll'ès sou ,·eut n•­
piqués au fo11d d'un trou, dans Je triple but d1, 
leur assurer un abri contre le sol!'il au mon1ent de 
la reprise, de leur fournir un!' mcill<'ure alimen­
tation en eau en n1cttant les ra<'ines en rontaet 
avec les couches plus profondes <'L plus liun1ides du 
sol, C't de  leur J)C'rmetlrr C'nfin d" 1nicux for1nrr 
leurs racin('s lorsque, après quelque tt'mps, l<' tro11 
SC' comble pa1'l.1elle1nC'nt. CC'ttr méthode coneourl 
sans aucun doute à acrroitr·P <'ncor<• les drpl'é · 
dations cf,, Go11orephal11111. J.ps i11s<'1,lrs turnht•r,t 
dans ces trous Pl ont des diffieull{•s à 1·cn1ontc1· 1,• 
long de leurs paroii<. Il rn rèsulle a11tu111· du plant 
une concentration en insectes parfois très élevée. 
l�n aY�il-1_nai J?5o, lrur nornhrr dépassait souvent. 
1·1ngt a ,·1ngL-c1nq par trou. 

- 41.''> 

Le dégàt. a lil'U u,·a11t. h, l'l'fll'ise du plant. Sïl 1 ·11 i:l1;u11p tic Laba .. au mois <l\1oût sui· t�n·ain infcslè 
"�t ,;purg1H' pendant dix à quin;1,(' jours, J'atlarp11• 
n a  p]ui; lu•11 par la s11r 1 ,, C't I<' plant Pst. sa11,·i•. 

,\iusi, r;o11on:pha/11111 siniple.i: 11·cst pas à proprt•J11(·11l parlPr un iuserl<' rrellrn1ent inlrode au 
laba,·. CPtlP plant,• 11'pi;t pas un hot.e véritable. Lïnse,·tl' agit ri <' rn,on ar:rid l'Hlf>JII' ù ln fa,·<'11r d!l r·i1·­
,·onsta11,·c•s p,1rtic11liPrPs qur nnui; p1·écisl'1·011s pins loin. 

IMPORTANCE DES DÉGATS 

Au cours de l'année 1955, la Co1npagnie Lyo11J1aisr rie i\lc1dagasGar, r1ui possède u11t' i1nporLautr 
<'xploiLati.on à Ambat.o-Boéni, a,·ait dù abandonner à l'inser·tp plus dr 50 hectares, alors que les Lp1·-
1·;-n!1s avaient. été préparès l'i lrs rcpÎ<Jlragrs renouv<'lès l'll ,·aiu quatrf' à einq fois. Ct'ltr• prrtr était 
,·�tanéc à 35-liO 1onnrs cl,. taba<.; �larYlaud. soit. rlnuz!' à lrr>i;,;,• 1nillions <f,. francs CF 1\.. ' 

D'autres plantations des régioHs de .\lae,,11 anaua rt d(• i\lan1µiko11y Port-Bergé onl subi des 
déprédations a11nlogu!'S i;u1· eerlains terr·ains. Dans IIJIP c·oJ1,·pssio11 tir 1\larnpikony la prrle a élé é,·a­
lui\e ù quat1·e <:l'nt. milf,, plants qu'il n l'allu n•11011,·rlt·r. 1\lais il'i, il H c\t{• possiblr rl'efîrc·t11r1 · une plau­
l.-1tion tardive. 

Dans l'(•1 1sen1ble, lrs dégàts ont s111·toul t'II pour ,·01 1s('<f ltt·J1<·•• la 1'<'fll'lit.io11 drs 1 ·<·pi•1uages et la 
,·ult 111·c de plant.al.ions trop tardi ,·es. 

Dans la <lernièrp partie de cette notr. nous ,·,·rTons ron11nent PH J 95(). il a été possible de rcn1é­
dier à cet état de choses rt en quoi se sont réduits les dégâts dus à rel inscctP. f)cpuis lors, l'CS derniers 
n'ont été que sporadiq11es, les planteurs ayant, pour la plupart. adopté lrs méthodes de protection 
que nous leur avons proposées. 

LES DÉGATS DES OPATRINAE DANS LE MONDE 

CetLe sous-famille est largcrncnl r·t>pré:;enLét• ; pl11sipu1·s c•spè•,·p, du 1nèn1,· g1•n1 ·1· 011 d<' genrrs 
Lt·ès voisins sont souvent des déprédateurs dr cultures. 

Les genres Opalru11i et Conocephal1un sont très voisins <·l rntn•11t 1nè1n1• sou,·p11! 1•11 syno11yn1ir 
dans la description de quelques espècrs. 

Le genre Dasus est sy11onyn1r dr Gu11ocepltaln111. Go11on•1J/utl11111 sùnple.r F.,  ess.1'.nliellem.ent 
ul'ricain, est nuisible aux Légunüneuses,aux Gran1inérs, anx colo1111iers l'i parrors aux ('.afrrers en pep1-
nière. En llganda, DARLING le considèr<> con1n1e un ,·1111en1i des jcunrs sernis de haricots (Pkaseolus 
ltinatus) et, occasionnellcn1ent., des plants de raféiers eL de cotonniers. r\Lt l\.cnya en l 94:,. il était l'at�· 
Leur de dégâts localisés n1ais sévères sur blé dans les pa,·tics les plus élc,·ées du district de Rumurot,. 

Au Congo Belge, dans le I<.ivu (HENDRICKX 1943) et en Uganda (HARGREAvi,;,; 1928), des 
plantations de caféier de deux ans étaient atteintes. L'adulte ronge l'écorce au n1Yeau du collet et 
parvient à ceinturer complète1nent Je tronc, entraînant ainsi la mort du jeune arbuste. Dans d'autres 
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416 - L'AGRONOJ\11E TROPICALE 

l 'as, lt•s jPUJH's arh1·es sont déformés et leul' re1nplacement est aussi nécessaire. L'écorce du tronc dcs 
arbl'es plus âgés est trop dure et les insectes rongent à la place celle des branches. 

Au �foyen-Congo G. silnple:i: rst nuisible au riz (BnExrtn 1, ·t9!'i1J). 
l�n Hhodésic. cet inscc-l.c a été déjà signalé sur tabac. 
0palr11111 sab11/os11111 est très co1n1n 1111 en 8uropc n1érid io nalc cl <'JI Hussie ( U kt·aine ). ,\.i nsi qu'une 

('spi•t·P ,·oisinc ê,onocrpha/11111 p11sil/11s F., il est considér{! clans cc pays comme nuisible au tournesol, 
IH•tlrravP, niais, rourgr, <'i<·rr, soja (SAKJJAHOV 10'."!9). En ï.riméc, Opntr11111 triste STF.V. 0st J111isiblc au 
!abat' ( 1(07,J.()\ A J n:J8). 

CrJH'ndanl, l(•s Opalrinae so11t PJI g<•n(•1·al, 1·on1111e la plupar·l dt's 1· .. 11 .. hrionidPs, assez peu uui­
siblt•s aux plantes r·11lti,·éPS. Ils �ont très com1nuns et ordinairrmrnt polyphages. Ils ne peuvent 
ortasionner des dégâts à Lo11t!'S sortes de cultures, CJU<' s'ils se trou,·rnt rn nhonrlanc<' sur les tC'rrains 
(:11ltivés. l�n gilnéral, seul l'adultr est nuisible. 

DESCRIPTION DE L'INSECTE 

..-\Dl LTf. : Coleoptère <le taille 111oyenne, allougé. Sa longueur Pbt. chez les femelles, de 10 à 
10.5 111m e>L 8 à 9 mn1 chez les rnàles. La plus grande largeur du corps Pst 3 1nn1 pour les femelles el 

11,6 pour les màlrs. Le corps est aplati dorso-vrntralement. 

Go110,·1•pltal um sin, plr:,: F ,\ H 11. 
.\duit,•. 

l ,a couleur générale l'Sl noir n1at, niais de très nom­
brcust•s glandes Légun1cntaire:;, aeco111pagnant. les poils l'L ré­
parties dans l'hypoderme, produisenl un <'nduit hydrofuge, lJUi 
agglo1nèrc des particules terreuses t'l. produit un revèt.en1ent qui 
rnodifit, la couleur de l'anirnal. 1 1  a donc so11vrnL un aspeC't hrun 
l<'rrcux. parfois rougeât.re, scion la nalurr du sol sur lequel il 
i\voJ11r. De plus, la pilosité épaissr r•t sern•P, qu'il possède SUC'­
toul le corps, esl. de couleur bronzée ec qui lui donnr, mème sans 
souillure, une teinte grisâtre. 

Le front est plat, légèren1ent enfoncé de chaque côté cL en 
avant. L'épistome est large. débordant latéralement en lohP.s,_qui 
rrc·ou,Tent par en dessus 1a hase des antennes. Le bord anteneur 
de l'épistome est relevé en un liscrct nn, délimitant une gout­
tière marginale et porte une large échancrnrc médiane laissant 
apparaitre le labre. Cc dernier n'est visible qu'à cet empla­
<·cn1ent lorsqu'il se trouve en position rétractée. Les yeux sont. 
globuleux, muriformes (les facettes sont bombées). lis sont placés 
dans un enfoncement, en arrière de la tète, dont les bords la­
léro-postérieurs débordent largement. Les yeux se rétrécissent 
au niveau de la carène de l'épistome et sont doubles. Ils sont éga­
lc-n1cnt globuleux dans leur moitié inférieure. Antennes de onze 
articles, en massues : le premier article long, le deuxième petit 
globuleux, Je troisième est trois fois plus long que le deuxièn1e et 
drux fois plus que Ir quatrième, quatrième, cinquiè1ne rt sixièmr 
,11·t il'lcs égaux, septième plus globuleux, aussi largr qtH' long e1 

iuonilil'ormc. Lcs quatre Ù('1·ni<•1·s ,u·ticles constituent la massuP 
lenninale. légère1nent renflée, non compacte. Chaque article 

reslanl birn distinct. DP rouleur brun roux, les antennes portent des poils raides de mê,ne couleur, 
les arlirl<•s de la n1assue portent. de non1breux poils plus fins, constituant un duvet brun jaunâtre. 

Le pronot uni est trans,·er·se. n1argc antérieure concave relevée de parL et d'aut1·e, angles anté­
rieurs saillants en ehassant la têt<' dans le thorax. �largo latérale curviligne, conYexe, bordée par un 
fin sillon 1narginal. l\large postérieure en S-, angles postérieurs marqués, partie 1nédiano droite, per­
pendiculaire à l'axe du corps au niveau du scutellu1n. Sillon marginal postérieur absent dans la région 
médiane. Disque du pronotun1 recouvert uniformément de poils bruns, forts, rabattus en arrière. Forte 
ponctuation visible surtout sur le jeune adulte. Pronotum légèrement bombé, convexe en son centre, 
eonca,-e sur les bords latéraux délimitant deux larges gouttières marginales. Près de la marge posté­
rieure, présence de deux fossettes latérales peu ,·isibles sur certains exemplaires. 
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L'AGRONOIUIE TROPICALE - 41ï 

Ca\·ités coxales antérieures séparées par uuc apophyse prostcrnale saillante. Face sternal!' 
r·t•eou ,·ertc de poils rabattus rn arrière, légèren1pnt plus longs <'t plus fins que sur Jp fH'onotu1n. 

Elytres à 1,ôtés suhparallèlrs rt situés clans Jp prolongrn1Pnt du t.horax sur les deux tiers <lr 
leur longuPnr·. Bord1u·r anl<'rirurr <'n S, rpousant la fonnr dP ln inar�e postéricurr du prothorax. 
1\nglc extrrJH' lrgc.,n•,npnl saillant, rlôhordant J1,gè•rP1nc•11l latrralPrnruL sur le prothorax. 

SC 'ulellun1 pc•til, Pn l .r·ianglr iso1a'>le, ou en dr111i-r·r1Tle, honilH' PH ar1·ii•1·c, hrnn 1·011x l'on( 'é, bril­
lant, portr quPlqurs poils raidps hruns c·ornmp sui· l'rlylrP. 

Disq rrc• rll' l'<,Jytn• pol'lanl ll!'trl' slr·ips longitudinnles a:-se7, pr·ofondps ; pontlualion alignée 
dans le f onrl dl' (' hatl lll' sil Ion ; largps i nl1•rsl rirs portant d1•s poils bruns 11on1 h1·eu x. raidrs, en <·rochets, 
rabattus rn a1Tièrc•, disposès 1•11 q11al1·p ù r·inq 1·a11gi'•Ps i1Trgulièr ·1,s par intp1•st1'iPs, tou:; égaux . .  \bsonrc 
dr dU\'f'l. Ponctuai ion lrt•s fint• r11Lrf' lt•,; poils sur lrs inlt•rst.1·ips, Bord Pxtr1·111' rlP l'élytrr rrhordé, 
s'atténuant progl'!'Ssi\·P1ne11L r11 arrièrP. r:xtrémité cln corps en pointe• obtus<' . 

.\Ietasternun1 avec sillon JongiLudiual 1nédian s'atténuant en a\·ant, prononcé en a1·riè1·c . 
,\bdomen aYC<; cinq stcrnitcs \'iSibles, ruLièrc,ncnt recouYer·ts d'unr pilosité unifor1ne tcstac;éc, 

finr, rabattue r11 arri/•1·1'. Ponc:tuatior1s dist.inetrs. peu profondes. Dernier stC'rnite abdo1ninal à bor­
d ure postérieure en dPmi-1·p1·clc• régulir1·, bordr d'un sillon rnarginal bi<'n 1nar<1u<'•. rl po1-t.anl, deux 
Pxpansions latéra]Pi;. 
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418 - L'AGRONOl\1IE TROPICALE 

Palles brun foncé, à poils raides bruns Pt testacés ; cavités i.;oxales globuleuses, peu saillantPs, 
i•rarl1\•s. Fémurs, à ponctuations 1narquécs. 1':xtrénlités des tibias portant une rangée cte forll's épinl's 
,lispo:séc•s en demi-couronne sur Ir tibia 1)  en couronne complète sur les tibias 2) et 3). 

Caraetè•,·ps sexu!'ls. 
Lt'S n1âlPs sont cl,• taille légèrc,n!'nl pins petite que les fen1PIIPs .  l,a fac<' stc1·nale de !Pur 

abdo111<'11 t•st rnoins boinhéP et possède mrn1r pa1·fois une légé,·e dépression longilnrlinalr dans ln 
régio11 médiane, prineipalcmcnt sur les 1 et 2 st.crnit,cs. 

(\'oir ,•galc1ncnt Ir dC'ssin du p,•nis). 
()J,Ul'. 

L'teuf !'si hl<1nt· jau11ùt.1 ·p ,·lai,·. opaque, 1Tayeux. Sa rorn1P Psl ovoïdP Pl régnlièr1•. SPs pa1·ois 
so11l lisses, sans dessin ni st1·111·t ure particulii•re. 

Les dirncnsions de son grand et peLit dia1nètre sont : 0,9:2 111111 cl 0,51 (n1oy1•1 1 11e calculé!' :su,· 
soixa11tl' <rttfs), les ,·alrul's maxin1a cl n1inin111 étant rc>RpP1·1.i,·rn1rnl 0,98rl 0.8/i JH>t11· 1,, grand dia,nèlrP, 
O,ü7 P l  0,58 pour le• p<'tit. 

LAR \ �;. 
l�a larv,· a u11 ,·orp� allongé. s1;Jérilié, rie secLio11 i,Ù•1,;ulaire. �a couleur ,.�L blanche lorsqu'eJJ,. 

1•:-I .Jl'llll" Pt devit•nl progressi\'e1nc11l brùnal.re à p.irtir ,lu troisiè,n, ·  sladr. L,•s urognmphrs du n<'u,·ii>-
1111• si rrnÎlP abdon1 i11;11 so1 ,t présPnts et 1:onsLit 11l'nt rlrux fortrs épinrs rrlP,·éps a ,·p,· J,, 11Ptl\·ii>n1 r  si eruil ,. 
,·r>rs If' h,ntl ,,t r ·ontplètées de• part l'(, d'autrP par uni' sériP d'rpiues 1nargi11alrs rl11 n1èn1P 1 ?Pe 11u'plJ,•s. 

La lè l !', progualh•\ possèdr un labrr 1nobile portant, dorsale1nent .  dPux épinPs 1nédia11es et, sur 
sa 1uen1hranc sternale, u11 groupe de cinq à six papilles. L'hypopharynx Pst forlPn1e11 I srlérifié, Pli 

pointe aiguë. Les a 11 Le11nes sonl, 1,;ourtrs, 1lr <JUéltrr arl,iclcs. L'arlir·)p apiC'al Psl 11ti11rP. sub,·ylindriqu" 
Pt porlP à sa hasr> 1u1 rP 111'Jr1nenl, cirT1il.1i1·c• h.\'alin Pl  des poils spnsorir>ls. I l  SI' tc •rn1i11r par u1 1  long l'IR, 
gPlle. LP t.roisiè1nc articlt> esl, le plus 1011 µ-, nu, saur à son !'Xlrr•1nil(• api,·al!' qui porle qurlques poils 
raidPs et qui rst. r,•nflér. 

l,rs p,lltrs possèdent ciuq al't,itles. L"� a1ll,éri<'Ul'l'S soul plus l'ot·tps 11uc les deux aul.rcs 1nli 1·Ps. 
EfJps p,H·I <' 11l, i-ur leur honl i11trrne, des épinf'S prtites iJU pre1nier i<lacl,• lar,·airP l'l se transfor 1naut i1 

partir des dP11xièn1e Pl, lroisiè1ne st.aclPs r11 quatre puis r1t cinq l'orLr>s rlPnL s  de t.eint,P brun l'oncé ; 
l ,rnii- sur !(, trochanter C't deux sur IP fé111ur. 

C:ARA<.:'l'F;1u,;s MUHPHOLOGIQUJ•;s ESSENTIELS ut;s l'HINCll'AU� STADES L.\I\VAIHE�. 

Le pr<'n1ie1· stade larvaire est hlar11.:, presque tra11spa1·cnt. Il diffi•r1• des suivants va,· la présP1 11T 
dl' lrois faibles épines sur le bord internr du trochant!'r et du fé1nur antérieur <'t par l'absence d'épi1 1rs 
sur Ir neu,·ième seg1nent abdominal. Cc dernier se Lcrmine par une pointr molle portant des poils fins 
et courts, flanquée d e  deux longs poils fins figurant les futures urogo1nphcs. La bordure dorsale 
du segment possède également quatre à cinq paires de poils longs et fins. 

l)ès le deuxième stade, les épines de la patte antérieure deviennent dures et 1narquées. Elles 
sont au  nombre de deux sur le trochanter, deux sur le fémur et deux sur le tibia. Les quatrr premièrrs 
forn1eut des dents coniques, les deux autres sont plus allongées. Le nC'uvièmr article abdominal 
JH>s8Pclc qualrP paires cJ,, for1Ps épinrs sur sa bordure dorsale. TJa paire tcnninal<' 1·0 11stituant Jrs 1u·o­
g-01 11ph,•s 1•st à pei11 1 •  supériPurc aux autres. 

,\u lroisièn1r stade, le ncu,·ièn1c a1·tirle porl.n eu ouLrc des q11at.1 ·t• pain•s d'épines JH'éeéclPulPs. 
l n>is ,l11  l rrs pl us pPli l C'S qui Ir canH·l,ériscal. 

,\u q11..il l'irn1l' sl..idr, on n•n1arquP sur la patte anl,éril'11rn l'ébauc-hc• d'111t1' l.ruisiè1nc dent sur 
Il• hord i11L(• 1·11c du fr1nur. L" nomb1·1 • d'épines du neuviè1ne sternile abdomiual ne ,·arie pas, mais leur 
longueur s'a('.i.;roiL. . 

Le c-inquiéme st.adc peuL !'111,0,·e se disLingue1· par la p1·ésence de trois denls larges Pt fon,·ét•s 
sur le fémur de la patte anlérieurt'. De plus, le nombre d'opines du neuvième stcrnite augmente. ()n 
distingue. rn outre des précédentes, Lrois nouvelles paires petites, t,e qui porte Je total à dix pairPi< . 

. \ partir clu sixième stade lar\'aire. les caractères n101•phologiques sont à peu près définitiYt·· 
,nen L acquis. Les épines du neuvième sternitc augmentent de taille, les plus petites rattrapent à peu 
près les autres. Les dents des pattes antérieures s'affermissent, deviennent presque aussi larges que 
lonf,'ltes, en for1ne de palette. Sur certains exemplaires, on peut distinguer une troisième épine sur la 
bordure interne du trochanter (nombre total : trois sur le trochanter, trois sur le fémur et deux sur Je 
tibia). 

\"ol. X\", N• 4, 1960. 
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PL\'\'t;Hi. I l . - Gouoc,·pluliumsunplf'.1' V,nn.  Larn·. I . .  \nlr111H' t-iPptir1ut> àg1� ; :!. Lal 11·t· raC'.C dor·sal,� stlpliC1nt' àJ,{l' 
:c lia.llrP .. r;.u·ti hucc·Dlt' sPpli l·me :\g-p : '1 . ll_vpopha1·.y11x : .>. 'J'l;tl' l';wl' venlralr, 1·inrpdè111c• àgc ; f>. Pal tP anlC'1· i t.lurr· 
P.rc1111.c1· age_; 'i. Patte antérieure dn,1uii•111t• ,\�r ; ll. Pygi<li11111 ,,,.. lal,•rale. 11n'mi�r àg'l' ; 9. P.n(idium vur lal(•ral,· 
c1nq11u•1nc agP. 

BIOLOGIE DE GONOCE PHALUM 

Pout· étudier la biologie d!' t:<'t inscl'll' à J\ladagas!'ar. 11011s a,·uns pro,:i'•dr p1•11danl Lrois ans ù 
d!' no1nbreux élevages en laboratoirl'. 

lis i'•taicnt pratiqués pour la plupart rlaus <ll'S bal's l'll YeJ'l'C t:oitl'ôs dt> 111,1nrhu11s dl' LoilP 1nèLal­
lique. Le fo11tl <'lait garni d'un 1nélang!' dl' l, Prn•au rl de lcr1·c rouge t .amisér. L!'s adulles 111· s'pn­
l'ouccnt pas da11s la tetTe, 111ais S<' dissin1ulent. sin1ple1nc•nt sous les 1110Lles, rlans IPs tissures du sol 011 
sous des débris organiques. Nous uvolls tlon1· déposé sur la ter1·e 111u•lques petites mot.les et des débris 
de paille. La nourriture se con1posait de jeunl'S plauts dl' rnais 011 d'arachide repiqués et renouYel1's 
fréquen1ment, parfois tous les trois jours. l'n arrosage léger inter,·enait tous les trois à huit jours d,• 
l'açon à maintenir une hu1nidité 1·onsLantc dans les couehes tic• terre lrs plus profondps drs bar·s. 

Ces élevages rn 1nasse nous ont per1nis tic suivre le t:ycle de C. si111ple.r a pari ir dt' soul'hPs 
,·enant de Tananarive et d'A1nbato-B0éni. 

Des adultes récoltés en aofat dans ces tleux localités ont continué a pondre en éle,·age jusqu'rn 
septen1bre. Les larves, qui en sont issues, ont été élevées à leur tour dans les bacs. 

Le cycle a été suivi tout d'abord pendant un an et a permis d'établir les premières bases de la 
durée de l'incubation, de la vie larvaire et de l'adulte 

Vol. XY. N• 4, 1960 . 
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:-:.oucht' 
(jou1·s) d' .\1ubato· Bol·ni 

l 

Souches de Tananariv•· 

------,-----

Durée d'incubaUon . . . . . . .  , . . . . . . . . . . . .  J 
\ïc larvaire . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
,ymphose . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Duri·e vie adulte . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Les âges larvaires. 

1 0  
99-105 

6-1; 

1 t 
Jt .. 9ï 

8-10 
,, il 

:;.9 
11 1 - 136 
12-2', 

10 ,noi� 

' " 
0 • I 

9,-138 
9·2', 

, • 1 3 
92-121 

13 

L'année suivante nous avons procédé à des élevages de larves isolées, dans le but de définir l<' 

nombre d'âges larvaires, Jeurs caractéristiques, leur durée. 
Chaque la1·ve, dès son éclosion, était placée dans une verre de montre, lui-mème logé dans une 

boite de Pétri. l'nc pincée de terre fine acco1npagnant un fi·ag1nent. dr jeune 1·acinc provenant d'un 
�rain tir 1naï� ger1né. 

l,orsquc lrs larves étaienL plus grandei;, on augn1ent<1it. la ,apat:ilé du récipient utilisé et l.i 
qua11tité de terre. Chaque jour la nourriture étnit. renouvelée c •t la terre était triée afin de retrou,·er les 
lar,·es et les dépouilles de c·.haque mue. 

On procède chaque jour à l'exan1cn de la terre, dans laquelle se t .iennent les larYes et où l'on 
1·echerche les exuviés. 

Dûux séries d'élrvages ont été ainsi réiilisées, l'une, en étuve, clans des conditions hygrother-
1niques c.onstantcs, l'auLrc dans un inscttariurn exposé au climaL des hauts plateaux de Ïl1adagascar, 
à 'l'ananari,·c. 

1) CuN IJlTlON:; 1-l YGROTH 1;11M IQUE::i l:ONS1'ANTES. 

L'élevage <1 lieu tians une étu Ye réglée à 28oc et maintenue à 75 % cl 'hunüdité relative. Dans de 
LelJcs conclitio11s nous a ,·ons rencontré dix âges larvaires. Le t.ableau I donne le relevé des principales 
n1esL11·cs 1norphométriques de chaque âge. Les dernières ne portent que sur un seul exemplaire. Au 
c-ontraire, les premières représentent des valru1·s moyennes établies sur quatre à cinq larves de même 
àgc. Chaque incsure est donnér en 1nm. 

A�c 

1 
•) -
:i 
', 
.) 

6 
" , 
!l 
9 

1 0  

'i'AUL�AlJ ( 

1\iESIJRJ-::,., \101\PHO)tÉTrtJQUES OE CIIAQU� AGt-: l,AllVAIHE (en 1uml 

Loog-utm· du corps 

--

., 5 ·i -, ' 
:1.09 
'.,'iO 
5,50 
5,81, 
6,!10 
9,','• 

l 0,8 
14,8 
15,3, 

Largeur 

0,53 
0,52 
0.61, 
0,65 
0,82 
l ,  'J 0 
1,27 
1,56 
2 , 17  
•) '>9 -,· 

Large�u· tèl(' T.01lgt1tu1· ànttnne 

- -

0 • l f.  1 • ) 1 0.16 
0 ., 

-
1 ,) , )  0.20 

0,5:l 0,26 
0,28 

0,5 7 0 •)
" 

' - I 

0, 'i 2 0,35 
1,00 0,39 
1,03 0/11 
1,65 0 

- ., ,;,_ 
1, 7;J 

Longueur article lcrminn1 
du tarse 

paUt• antérietn·<· 

0.06', 
o.o; 1 
tl,08', 
0,097 
0, 1 J 0 
0, 1 1,3 
0, 1 ï5 
0,253 
O,'ol 6 

Pour connaître la durée des différents âges, nous avons suivi séparément la succession des muei; 
sur vingt larves, dont trois d'entre elles seulement ont pu atteindre leur forme adulte. 

La durée, de l'œuf à l'adulte, a varié du sin1ple au double (tableau I 1 ) .  
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TARL>:AI' I l  

D l  n1:: r l)Rs AC:rs l,AH\'AlRES. P.1.1n \(;1; C\ t: 1·1 \ E 
(en .iours) 

-- - - - - --

lneubation . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
1 C'r • . . . . . . . . . • • . . • , . . . . 

:t L' . . • . • • . • • • . . • • . • • • • • 

:>" ·) . . . . . . . . . . ' . . . . . . . . . 
',t· . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
;) (' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

• ' • . . . • • • • . . . . 1 
:e . . . . . . . . . . . . . . . . . . , .  
8 (' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
gc  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

JO• . . . . . . . . . . . . . . . . . 

11• ou slade nymphal . . . . . .  . 
Tc.,lal, durée de 
ponte à l'adullc 

la vie de la 

- -

\l.:tximum 

J 
•/ 

1 2  

1 1 

\) -
J 

9 

8 
I{) 
1 8  

(i;, 
8 

l 61, 

\linimum 

', 
t 
: l 
3 
;J 
', 
', 
:l ., ,) 

:1x . 
, 

, ., 

- - . -

�loy,·1111,· 

'1 • ,. 
1 .; 
6. ', 
6 

6,6 

5 ,:l ,. , 9 
5,6 
- ·) , , -

l 1 , '• • • 'l ;J.), . 
-

"l ) '. 

1 2:? 

\omh1'C' ile 1.u·,·<>:::-c 
;t,\ ant foÎI fobjl"I 

•'" l't'•tudc 

t l 
t l  
•M 
� 1 
�o 
:! J 
2:1 
19 
t l  
1 ,, 

:1 
:l 

t, 21 

Les conditions d'alimentation birn quïdcntiques <'n prin,·ipr ont pratiq11C'mrnt ,·arir d'11111• 
larYe à une autre, car i l  était impossible de permettre à chaque larvr dr trotl\·er la nourrit.urr a,·r,· 
des c·hanc.es identiques parmi la tcr1•r qui les cnYironnc. 

Le premier âgr est très rapide alors que Ir dixiè1nr rst très long. Sans doute, faut-il inclurr rlans 
ce dernirr la période prénymphalc. 

2) ELEl'AGE SELOX Lf:S CO='<DJ'l'lOXS (.J.IMA'l'IQU l,s f)i,:s JiAU1'S-P1.11'E.\UX. 

Les Jarvrs, qui ont PLé élevéps en i11Se( ' tariu1n, out suppo1·lé les rigueurs du clin1ul dl' la saison 
sèche à Tananaril"r. 'foutrfois, 11011s HYOns 1naintenu uHr rrrtain<· humidit& ù l'intérieur des hoilrs cl" 
Pél ri eonLPuanl les 1·e1·1·1•s dr n1onlrc•, rn v plaçant u11 prl il. La1npon de ,·oton h_vclrophilr inihibé d'rau . 

. \ous a1·io11s rn l'ffrl rrn1a1'qur qur lrs la1·1·es. rn milieu nal11rrl. r!'chrl'rhrnt pc11clant la saison 
sèche les lcrrai 1,s les plus h11n1idrs. l.'rlrYagr a drhulr Ir I l,  1nal's Pl s'pst éehrlonnr jusqu'aux rlrrni,,1·s 
jours cl,• dél'Pn1brr. 

Les ten1pératures relc,·ées au ! 'Ours dr r;cttc période dans J'inSP('Lariu1n ,·ari<•nt t1·ès peu a,·cc 
Je elimat loc·al. Ellrs sont portrrs au tablca11 1 1 1 . l ,a variation rie l'hygro1nrtri P n'a pai; pu f,trr r·on­
t l'àlér. 

• 1 • \ B l, E A I  ! I f  
VA lllATIO \ Il I·;!' Tl� .,1 p � llATI U I'.;-.. A\; (;HI H:0- u E 1.' É I .E\ \ c: ,: JI 1 -;:,;. 1 ... , Il\ E:-- E' C I.I \1 \,. ll l·:S II.\ t··rs P1, \Tl·;.\ L ' 

\lui:,. <.li• 

1 ' . . · cvr,cr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
)!ars . . . . . . . . . . . . . . . . . - . . . - . · . · · · · · · · · · - · 
.\ \'l'il . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
� 1 a i . . . • • • . • . . . . . . . • . • • • • • • • • • • • • • • • • · · • • 
,Juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
J utllcl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  - . 
.\oùt . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
�cpl.embre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . -
(klobr� . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
:S.oYemhrr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  . 
11 ,·�cm hre . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . - . · 

\lvyt.'Jlllt" rit•� IUÎIIÎIIM 

100;; 

:!0°6 
19°:! 
1 50;, 
1 ', 0 

J ;{O� 
J'tO.) 
15°6 
150'1 
16°9 
( i08 

290i 
:io•s 

:!9•:l 
:! ,. 09 
:!:i<ll 
1208 
:! :1°6 
-, ·•6 _ ,  
:! jO 1 
:!9• 1 
:! ïO f

l 

\lo;n•nth· 1n1.·1hucll.• 
<(('g nlOYI'lll'll':,. 
jourM;iièn·s 

:!501 
., � o­
-,') I 

:!'1<>:; 
:! QO:! 
1 H•I 
1 8° 1

1 

1901 

:!IOC, 
:! 1 °:l 
:? :iv 
:!:?v:, 

Dans de telles conditions, la durée des staclrs lar,·aires, en élevage en insecLarium. a 1·a1·i1; dan� 
de larges proportions; ainsi q u'i I f a!Jai L s'y al tendrr d'après lrs résultats obt rn11s en ét II vr (t ablrnu 1 \'). 
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'l'AOLI\AI' I\ "  

ÜllRÎE 01·:S S1'ADt-:S l.,All\ All-tF.S. �.:11111·: )NSECTAIUI \I 

l 1wuh:1Lion . . . . . . . . . . . • . . . . . . . .  
tC'r . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . • •  

. ,  C - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
:1 l' . . . . • • . . . . . . . . . . . . . . • • . . 

/
1 

C . . • • . . • • . • ' • • • . • • . . • • ' . 

5 (� . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
6C . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
ï <' • • • • . • • . • • • • • • • • . . • • . ' • • 
8• 
9< 

1 0'' 
1 1 ,. 
1 :? (' 
1 ;!<' 
l ,. (' 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . ' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

TOT\I  \. . . .  . . . . · l 

-, 
:l 

I G  
1 2  
1 ', 
1 � 
:?� 
:;o 
56 
'• j 

:l 9 
58 
'• 9 
:Ji 

Dur é<· de ch�tquc s1a,l1: c•n joui-1' 

\llnimum 

2 ., 
., 

,, 
6 

2G 
• )  . ,  
16 
1 ô 
1 ; 
1 2  

-, ., ' "' ' 
1 U ,:l 
- . 
, • J 
8,2 
8,6 

1 ', . 6 
".! 8, '• 
:{ ï.:; 
:J 't , 1  
2 6. ,; 
:10 

:?15.:! 

•) • J 

:!".! 
l 9 
21 
20 
18 
2 1 
., •)  --
20 
1 ;  
1 (1 

•) 

•) 

i\ous avons rait figurt'l' au tablrau \' le rrlcvé détaillé de la clurér d!'s stadrs pour nC'uf rlrs 
larYrs étudiées. 

Parmi elles, une sculr a atteint la for1nc adulte, cieux sont, mortes au stade nyn1phal, les autres 
sont mortes avant la nymphose. La nymphe apparaît en étu,·e aprrs dix stades larYaires, alors qu'ic-i 
rlle est survenue après onzr, clour,e ou treize stades. 

La larve no 9) passe au stade nymphal après onze âges larvaires, le clernirr âge étant remarq11a­
hlcmrnt plus long que les prérédcnls et c.01nprenant cfîrc-Livement 111H' pé>1·ioclr prénymphalr. 

La larve no 5) s'est ny1nphosée après douze starles, ici cnrol'c le dcl'nict' stade larYaire est nrttr­
n1r1it plus long que les préréclrnts (quarante-neuf jours ront1'c trrnte au onziè1ne stadr). 

La larYe no 2) s'rst nymphosé(• à son quatorzième sl,acle, soit apr/>s trrizr stades larYairrs. 

r 

l•:1.g\ ,\f: 1•: 1 l 1,: 

\ <ri • -

1 l1C'uhal iun . . . . . . . . 
l ('l' 

11.: 

;Je 
,, l' . ,. . ) 

5,· 
7'' 
g,· �,,. 

1 ()<' 

1 1 ,. 

1 :! I' 

1 :;-· 

l '• t· 

1) 11 l'l'<' 
sLack 

. . . . . . . . . . . 
. . . . . . ' ' . . . 
. . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . .  

. . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 
. . . . . ' . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . . . . 
. . . . . . . . . . . . 
. . 

. . 

du 

. . . . . . . . . 
' . . . . . . . . . 

cl('l'llÎ<'I' 
ohL<'n11 . . . . . .  

Date èrlosion . . ' . . . . 

Dal<' fin élf"YHgC' . . . 

. 
I 

2 
1 0 
10  
9 

1 :1 

18 
'• ,, 
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29 

'l ·) . -

l 2'/51 

'10/:3 

morlc 
8/12 
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(:(). \'()(' /:' P Il. 1 /, 1 '.li 
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1 • ' ,) 
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!1 . , 
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56 
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20/3 
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2?/1? 

3 

-
I 

•) 

1 (i 

: 1 
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-, 

1 l 
1 1, 
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' • > , _  
'l" . , 
�9 
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24/3 

morte 
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)p 

SI .If /' IJ:'X F \ IL .:,,; 1: 1: U 1· 
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1 l11 rl·1· d1·1-
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:l :1 2 
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9 1 2 :l 
8 8 , 
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�9  :ll! :l8 
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La nymphose est apparue, dans les lrois cas, à peu près à la mè,ne période, entre le 21/11 et lr 
' 1 5/12, c'est-à-dire au début dr la  saison des pluies, période r.orrespondant bien à rP qui a été obsrr\'r 
dans la nature à 1'ananari,·e (\'oir plus loin). 

Les autres larYes sont 1nortes au cours du douzième àge . .  \lais ici la durée de ret àrre a été très 
longue, puisque variant entre quarante-six et soixante-dix- neuf jours, laissant ainsi a1::'paraitre u11 
retard de développement très marqué. ·rout se passe comn1e si la nymphose n'avait pas pu se déclan­
cher au moment voulu. Lu n1ort de ces larves est finalen1ent apparur à peu près en mème temps que la 
1nue nyrnphale des trois autres. Cette période <Titiquc sc,nble bien l'ètre aussi clans la nature. Ren1ar­
quons que nos éle,·ages en insectari111n n'ont pas reçu un(' qua11titr d'e,111 éq11i valrntc• à <'r que lrs prr­
mirres pluirs de la saison apportent 1·rellc1nent sur le sol. 

li aurait été très dilli,·ilP dr réaliser artificiellement un milieu écologiqur identique à erlui de 
l'extérieur car. rnèrne en plai;anl les insectes dans des cages exposées à la pluie. il au1·ail fallu pou"oir 
leur offrir un sol suflisam1nrnt profond pour que IP rrssuyagr naturel du sol intervicn11e norn1alen1cnl. 
.\lais alors il n'aurait plus été possible de suivre séparén1ent chaque jour, chaque lar,·e à l'étude. l'n 
rlevage massai dans une <·el Iule de J'inseclariun1 a égalrment subi une mol't.alité élr,·re au 1non1,,nt <Ir 
la nymphosr . .\lais là aussi le sol a,·ait é>lé insuffisammrnl arros{,. 
F�co., OJTli "'l' HÉI' \llTIT(OX n J-: 1,.\ PO:\TE. 

�;n février, nous plaçons en obscrYation dC' jeunt•s adultes n'ayant pas encore pondu. Ceux-<"i 
proviennrnt de larvrs et, de n�·mphcs rrrueillips en ahondanrC' deux n1ois anpara,·ant à .\anisana 
(Tananarive). 

Les adultes, encore l"raiche1nPnl par,·cnus à cc stade, sont placés par couplrs dans drs rristal­
lisoirs clc 10 cm de dian1étrr. donl le fond contiC'nt un mélange d<' terre rouge et de terreau, fincn1rnl 
tamisr sur une épaisseur clr :) à 8 mn1. ln papier buvard couvre le fond du cristallisoir en clc,ssous dr la 
ter1'P. Il possède une langu<'ltr de 5 c,u dr large, cpti déborde du cristallisoir et rep1'éscnte la seule par­
tie visible du buvard. En 1nonillanl eetle languette périoclirJl1e1nent a,·ee une pipeur, on humec:.lc ainsi 
une partie du bu Yard rt de la tcr1·e qu'il supporte. Ce protédé permet de réaliser sur l<' s.ol dn r !'istalli­
soir u11 gradient, d'hu,niclité, la partie opposrc à la lang-uc•tlr étant n1a1ntrnur touJ011rs s0el1<' . .  \1ns1, lrs 
adultes pourront choisir eux-mèmrs l'hunlidiLé qui lrur ron,·ie1�t le 1niC'ux poui- .�léposrr leurs œ11fs. 
Lrs insect('s sont. nourris H\'f'<· de jrunrs plants de maïs rrnouveJes tous lrs .Jours s il ·" a hru. 

Ces conditions, assC'z arlificiell!'s, étaient in1posées pa1· la nr,·rssité rie rrcherr hrr les pontps 
loutris IPs st'mainC's clans une n1asse dP  lerr<' aussi réduite que possible. 
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La mort des femelles est intervenue enLre le 7 mai et le 1er octobre. Bien entendu, le nombre 
d'œufs pondus a varié en conséquence. Notons le cas de la femelle no 2) qui est morte dès le 14/5, mais 
a réussi à pondre cinq cent quarant-six œufs alors que la femelle n° 6) bien qu'ayant survé0u de plus 
d'un mois à la précédente, n'a pondu que dix-neufs œufs. 

La variation de la ponte hebdomadaire pour l'ensemble de l'élcYage esL portée sur un graphique. 
J,�!Jc est établie, en relevant chaque semaine le total des œufs pondus et en divisanL cc dernier par le 
non1bre de femelles encore vivantes au cours de la semaine envisagée. Nous avons porté sur cc même 
graphique la_répartition de la ponte de la femelle no 16) dont la longéYiLé a été la plus grande et 
<lonL la fécondité a été la plus i1npo1-tantr. 
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Dans tous les cas, le ryLhme de ponte le plus rapide inLcr,·icnt au r,ours de la période a,,·il-mai 
PL décrolL assez régulièren1ent jusqu'à la rr101·t de ehaque insecte. 

Une femelle peuL pondre jusqu'à six cc11ts o:·ufs. ?ll<tis cette féconclitô est essentiellement variable 
cL on a enregistré, là encore, d'importantes dilîérenccs indi, icluellcs. La répartition de la ponte s'éche­
lonne pendant toute la vie de la femelle adulte à partir du inois de n1ars. 

Cependant, la plus grande partie des œufs sont pondus a,·ant le mois de juin. Une femelle 
pourra survivre et conLinuer à pondre au ralenti pendant toute la saison sèche, si elle parvient à se 
maintenir dans un milieu suffisamment humide et sur lequel elle trouvera une alimentation conve­
nable. La sécheresse entraine une mortalité élevée clos adultes et nne réduction très importante de la 
ponte. 

Les dissections des ovaires de nombreuses femelles ont montré que le nombre maximum 
ri 'œufs ayant achevé leur développen1ent ne dépasse pas trente-sept . Dans la plupart des ras, i l  est 
de quinze à vingt, alors que les ovaires sont garnis de très nombreux oYocyLes non mûrs. 

La maturité des œufs est donc Lrès échelonnée. Chaque œuf est pondu isolément. L'arrêt de  la 
ponte se manifeste très nettement par l'absence totale cl'œufs, même en c.ours de formation dans les 
voiC's génitales femelles. 
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CONCLUSIONS CONCERNANT LES ÉLEVAGES EN CLIMAT DES HAUTS-PLATEAUX. 

Sur les pl�teaux de :tvladagascar, la ponte de Gonocephalu,n simplex s'échelonne de mars à sep­
tembre et a atteint son maximum en fin av1'il. 

Les lar_ves ont 1.1n _cycle .variable et passent par onze à treize stades. Le développement est for­
tement r�lent1 p�r le l ro1d mais surtout par la sécheresse. La nymphose ne peut apparaître qu'après 
les prelll:1�res pl�1�s, de so!te que les œufs pondus précocement donneront des larves à cycle long, si 
les co1:1d1t1ons d al11nentat1on restent favorables au cours de la saison sèche. Si la sécheresse devient 
trop r1gou�'euse , les lar�'es ne parviennent pas à franchir les derniers stades et finissrnt par mourir au 
moment ou elles deYra1ent se nymphoser. 

Ainsi, la période d'apparition des nymphes s'échelonnera sur une période nette1nent plus 
courte que la ponte . Il en sera de même de l'apparition des adultes. Ces conclusions tirées de nos éle­
vag.es sont en accol'd avpc les obsrl'vations faites en rnilieu naturel, que nous allons résu1ner ci· 
apres. 

CYCLE ANNUEi. A TA:-IANARIVE. 

D es récoltes périodiques effectuées à 1'ananari ve sur un même terrain situé dans la station de 
Nanisana ont conduit au relevé d'observations suivantes : 

15 août 
1er septembre 
25 octobre 
15 novembre 

28 novembre 
Fin décembre 

Janvier 
Fin avril 
.tvlai 
Fin juin 
Fin septembre 

Récolte de nombreu x  adultes et quelques larves. 
Récolte d'un plus grand nombre de larves (8 à 10 mm) que d'adultes. 
Les adultes deviennent rares. Les larves sont nombreuses et de toutes tailles. 
Apparition des premières pluies . Présence à la fois d'adultes, de larves et de 

nombreuses nymphes. 
Disparition de larves et nymphes. Présence d'adulLes néonates. 
Grande majorité d'adultes. Début de maturité des ovaires. 
Adultes dont la maturité sexuelle apparaît. 
Adultes. Absence de larve. 
Apparition de quelques jeunes larves. Toutes les femelles sont remplies d'œurs . 
l'vlort de q uelques adultes. Les larves varient de 8 à 18 mm. 
Nombreuses larves de toutes tailles. Adultes relativement peu nombreux. 

Nous verrons plus loin, plus en détail, quelles sont les exigences écologiques de l'insecte, à 
quelle période et dans quel les conditions sa pullulation apparaît sur les terrains cultiYés . 

D'après ces observations et les résultats de nos élevages en insectarium, nous pouvons établir 
10 cycle de l'insecte de la façon suivante 

Les jeunes adultes apparaissent au début de la saison des pluies. Leur sortie de terre après 
la nymphose se prolonge pendant deux moi� environ de novembre à janvier. 

Ceux-ci mettent quelques jours pour durcir leurs téguments et acquérir leur teinte défi­
nitive. 

La maturité sexuelle apparaît un mois après, de décembre à février, mais les accouple­
ments se reproduisent p l usieurs fois au cours de la vie adulte et se poursuivent jusqu'en ottobrc sui­
vant. La ponte intervient, au plus tôt, en mars, dès que les sols commenecnt a êt.rt> rrssuyés. La période 
de ponte est très échelonnée et dr.pend surtout de la teneur en eau du sol. 

En efTet, des fernelles pondent jusqu'en juin dans les rhamps, mais en laboratoire, où Ir 
milieu a été maintenu suffisammt>nt humide, on a récolté des œnfs jusqu'en septembre. Les pre­
mières larves se rencontrent en mai dans les champs. On en trouvera de toutes tailles pendant toute 
la  saison sèche. Cependant, la sécheresse a pour conséquence: la .di.sparition plus ou moins précoc� des 
adultes, la réduction de la ponte, un accroissement de la mortahte chez les larvrs trop Jeunes, e _est­
à-dire dont l'apparition est tardive et même chez les lar,·es trop àgées qui ne parviennent pas a SP 

nymphoser. Il en résulte que l'échelonnement de la ponte ne se ., ·etrou Ye _pas au 1non1ent de> la n�·rn­
phose. Cette dernière surYient dès les premières pluies, elle est rapide et Jcs Jeunes adultes apparaissent 
à la surface peu de temps après. 

Dans les champs de tabac des régions de �Iaevatanana et d'Ambato-Boéni, nous avions cons­
taté, en octobre 1955, la p résence de nombreuses larves de toutes tailles alors que les adultes rtaient 
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presque totalement absents. Quelques-uns étaient réfugiés sous des tas d'herbes sèches laissées au 
milieu ou en bordure des plantations. 

Dès la deuxième semaine de novembre, les chrysalides apparaissaient et, le 15 novembre, il n'y 
avait plus que de jeunes adultes au corps encore mou. 

En février, on constatait, à Ambato-Boéni, l'absence d'adultes et de larves sur les terrains de 
« baiboa » non inondés, infestés l'année précédente, mais on retrouvait les adultes réfugiés en grand 
nombre dans les tiges sèches et creuses de tabac. 

En avril, les champs étaient à. nouveau envahis par la forme adulte de l'insecte en cours de 
ponte. C'est alors que l'attaque sur tabac intervenait, mais fin juin, les adultes avaient sinon disparu, 
du moins fortement diminué en nombre alors que les femelles se trouvaient en pleine période de ponte_ 

Nous n'avions pas encore remarqué de larves, ni sur les terrains cultivés, ni en bordure des champs. 
Celles-ci ont été trouvées rn abondance en octobre. 

RELATION ENTRE L'INSECTE ET LE MILIEU AGRICOLE 

I) Caractéristiques écologiques de la sous-famille des Opatrinae 

A la différence de la plupart des Ténébrionides, qui sont de mœurs nocturnes, les Opatrinae se 
déplacent le jour à la surface du sol et ne se protègent sous les herbes et dans le sol qu'occasionnelle­
ment. Les recherches de BEI\EZINA ont montré que les Opatrinae sont attirés par la lumière alors que 
les Blaps par exemple la fuient (BEREZINA 1940). 

D'une façon générale, ces insectes vivent sur terrains poudreux ou sablonneux bien exposés 
au soleil et couverts de végétation clairsemée. 

Les adultes consomment une alimentation très variée et, lorsqu'ils existent en abondance, 
peuvent être nuisibles à de nombreuses plantes cultivées. Les larves vivent à une faible profondeur 
dans le sol et sont parfois nuisibles aux racines ou aux graines 1nises en terre. 

La température et l'hygrométrie du sol sont les facteurs prépondérants des mouvements des 
adultes et des larves. Ces dernières montent à proximité de la surface du sol lorsqu'il est humide et 
s'enfoncent progressivement au cours de la saison sèche. D'après STARK (1940), les adultes s'alimentent 
et restent actifs tant que l'hygrométrie est élevée (80 % et au-dessus pour un autre Ténébrionide 
Blaps halophila). Ils recherchent alors les terrains secs, meubles et chauds ; mais lorsque l'hygrométrie 
est plus basse, ils se rassemblent sur des sols humides, frais et compacts. Nous verrons plus loin que 
ces obser\'ations d'ordre général peu vent s'appliquer assez bien à Gonocephalum simplex. 

Jusqu'à 110 de température les Tenebrionides s'alimentent peu et ne sont pas influencés par 
l'humidité du sol. A partir de 35° les insectes cessent de manger, fuient la lumière et réagissent à 
l'humidité. La mort apparaît à 47° et tous les insectes sont morts à 57°. li y a des variations spéci­
fiques mais, pour tous les 'fenebrionides étudiés par STARK, ces réactions aux conditions extérieures 
restent valables dans les grandes lignes. I l  est enfin intéressant de noter que, d'après BEREZINA, la 
plupart des Ténébrionides sont attirés par des amas pièges et des appâts en plus grand nombre pen­
dant la période de nutrition et d'accouplement et moins pendant la ponte et pas du tout lorsque celle­
ci a cessé. 

I [ )  Ethologie des adultes à Madagascar 

1° SAISON DES PC.UJJ.;$. PÉI\IODE D E  1.'tNTERCA�IPAGNE. 

Les adultes en saison des pluies se réfugiaient, à Ambato-Boéni, dans les tiges creuses et sèches de 
tabac. Seul, l'adulte se rencontre en cette saison. 11 n'a pas encore pondu. Ainsi, il est facile de conce­
voir de quelle façon J'animai réussit. à franchir cette période critique pendant laquelle les « baiboa ,, 
sont inondés durant plusieurs semaines, parfois plusieurs mois : 

Gonocepha/1un n1• se trouve pas dans le sol des terrains inondés. Au cours de la saison des pluies 
<le 1956-57, nous avons parr.ouru des terrains, alors en parti<' inondés et, qui étaient, au cours de la 
campagne précédente, forten1ent pnvahis pa1· cet insect,c. Nous n'avons jamais trouvé GonocephaJ,um 
à quelque stade que ce soit dans la terre bouf'use, alors que nous y avons rencontré des adultes d'Hete­
ronychus et des larves d'élaterides (taupins) bien vivants. 
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. . Par contre , d�s adul.tes ont été ren_contrés dans les tiges creuses dressées de tabac qui n'avaient 
pas e�e abattues �p�es la recolte . Celles-ci sont restées presque toujours exondées. Les plants de tabac 
oublies ét�1e�.t generalement encore verts en. f évri _er ; ils n'étaient donc pas creux et ne servaient pas 

de :efuge a I_ 1ns�cte . JJa plup.ar� d_e ceux q u1 a va1ent été abattus et restés sur le sol étaient plus ou 
moins pourris ; 1 <'au a�:a1t penetre dans la partie creuse. Ils ne constituaient donc pas non plus de 

refuges valables pour I insecte. Par contre, nous avons trouvé Gonocephabun en abondance dans les 
tiges qui avaient reçu _ un roup <l.e bêche à la base, avaient séché, mais, insuff

isamment <"Oupées, étaient 
restées d_ebout. Les tiges coupees, rassemblées en tas, étaient également aptes à servir de refuges ; 
une partie du tas restant hors de l'eau. 

Souvent, Je bai boa est cou vert pendant la saison des pluies d'une végétation herbacée considé­
rable. Nous n'av�ns, en :iucu°: cas, rencontré Gonocephalnni sur les Graminées, �fa!Yacées ou Léguini­
neuses vertes, qui ont du se developper au fur et à mesure de la rrue. 

Nous pouvons donc c-onclure qu'avant les pluies, les tiges creuses de tabac jouent dans les 
champs un 1:ôle réellemi>n� attl'acti_f pour G. sùnplex, mais il doit rxister d'autres refuges de l'insect!' 
pendant les 1nondat1ons. Ce sont, bien entendu, les terrains non i11ondés, les parties hautes des baiboa 
vers lesquelles l'adulte a tendance à émigrer. 11 est bien é\'ident que l'inondation doit cependant 
entrainer la mort cl 'une partie de ces insectes lorsqu'ils sont surpris par les eaux. Elle aura surtout 
pour effet de faire disparaître les quelques larves ou nymphes qni auraient pu ètrc retardées dans 
leur développement et qui ne  sauraient, ni fuir, ni subsister. 

2) COMPORTE)1ENT DES ADU LTES SUR TERRAINS LABOUHÉS AVA::,iT PLANTATION. 

Dès le mois de mars, les terrains commencent â se ressuyer, les labours ont lieu en avril-mai au 
fur et à mesure du retrait des eaux ; les adultes réapparaissent dans les terres en commençant par 
celles qui n'ont pas subi l'inondation. 

Nous avons cherché à définir quels sont les terrains qui sont les plus fortement envahis . Il 
convient pour cela de tenir compte d'un ensemble d'élérnents. 

a) Précédents de culture. 
Les terrains envahis les années précédentes le restent souvent l'année suivante lorsque l'inon� 

dation n'a pas eu lieu. C'est ce que nous aYons observé en 1944-191•6 et en 1956 à Ambato-Boéni ; la 
ferme A étant la partie du domaine de la Cie Lyonnaise régulière,nent la plus atteinte. Les inondations 
importantes de la saison 1956-57 ont très fortement ralenti l'infestation. Nous Yenons de voir égale­
ment que les terrains qui ont porté une végétation apte à servir de refuge à l'insecte au cours des 

inondations (tabac sur p ied mais sec, tas de tiges non brûlées etc . . .  ) seront aptes à porter des adult!'s 
au début de la saison suivante. 

b) Conditions d'humidité et de texture des sols recherchées par l'insecte : migrations de l'adulte. 
Les préférences de Gonocephalu,n simplex, modeste fouisseur, se portent, ainsi que nous 

l'avons vu précédemment, sur les sols ameublis par le labour, assez poudreux et secs en surface. La 
période de ponte coïncide avec la saison des repiquages du tabac. La femelle recherche alors pour ses 
larves des terrains assez légers n1ais contenant, à faible profondeur, une humidité suffisante. 

Les adultes, qui échelonnent leur ponte sur plusieurs 1;1ois, recherchent. pour p_ondre des ter­
rains, dont l'humidité est proche de la surface et sont susceptibles de migrer sur de faibles distances 
pour rechercher les sols les plus favorables. 

On remarque qu'en général les adultes suivent la progression des labours. Ils trouvent constam­
ment à leur disposition un milieu fraîchement remué et suffisamment hurn1de dans les premiers r:en­
timètres. L'œuf peut ainsi incuber et éclore en milieu humide. Ensuite, le terrain s'assèche �n surface, 
la jeune larve s'enfonce progressivement dans Je sol et retrouve son hyclropreferendum, atteignant des 
couches plus profondes, où l'adulte ne parviendrait pour pondre que plus difficilement. 

Ainsi l'adulte se déplace, rejoint une partie du terrain plus fraîchemrnt labourée et continue à 
pondre en surface ou dans les anfractuosités du sol, entre les mottes. 

Cc phénomène de migrations des adultes a été remarqué particulièrement bien en 1957 à la 
suite des inondations de la saison des pluies précédente. 

c) Conséquences de ces migrations dépendant de la topographie et de la progression du retrait 
des eaux. 

Vol. XV, N• 4, 1960. 



- --

428 - L'AGRONOMIE TROPICALE 

Nous avons remarqué que les terres, restées exondées en saison des pluies, pouvaient constituer 
de bons refuges pour l'insecte. Les labours ont lieu par bandes parallèles et progressent au fur et à 
mesure du ressuyage des sols. Selon l a  configul'ation topographique du terrain, il en résulte des consé-
quences di fî érentes. 

Prenons le cas de l'exploitation de la Cie SLA M r à Ambato-Boéni. Nous y rencontrons des baiboa, 
dont l'ensemble est assez plat, mais possédant en· plusieurs endroits des cuvettes, très larges d'ail-
leurs. 

A la suite de l'inondation, de 1956-57, les terl'ains se sont trouvés recouverts par les eaux. li 
s'est formé ensuite plusieurs mal'es temporaires qui ont disparu progressivement. Les labours ont eu 

lieu ensuite, d'abord dans les parties hautes, puis, progressivement ont entouré les cuvettes, qui ont 
finalement été cultivées en dernier, parfois même d'ailleurs laissée·s sans culture, car ressuyées trop 
tard et ne pouvant donner qu'un tabac trop tardif, de mauvaise qualité. 

Dans ce cas, le phénomène de migl'ation a lieu et la densité d e  la population devient de plus en 
plus élevée au fur et à mesure que Je labour progresse vers Je  fond de la cuvette. On conçoit ainsi que 

le dégât dû à l'insecte n'apparaisse alors qu'à partir d'un eel'tain degré de concentration, c'est-à-dire 
qu'à partir d'une certaine côte de ni veau. 

Examinons maintenant le  cas d'une autre exploitation (Bcvilany près d e i\1aevatanana). Ici, 
la plupart des terrains comprennent un sol homogène, bien nivelé, orienté en pente très douce vers un 
lac, qui est très proche. Ce dernier entre en communication avec le fleuve Betsiboka et s'élève de 
plusieurs mètres à chaque saison des pluies. }.,'inondation de ces baiboa est donc très régulière et lente, 
le retrait des eaux a lieu de même par bandes parallèles à la rive de ce lac. En direction opposée au 
lac les terrains de culture sont limités par des sols de baiboa plus élevés, restés très souvent exondés 
et sur lesquels on rencontre une végétation dense de paka, refuge facile en saison des pluies pour nos 

ravageurs. 
Avec le retrait des eaux, la population suit, mais n'a pas tendance à augmenter d e la même façon 

qu'à Ambato-Boéni, car les terrains inondés n'hébergeaient avant la décrue que très peu de nos 
adultes. Il y a ici déplacement sur un front très large. La concentration apparaît moins que précé-
demment. 

Nous voyons par ces deux exemples que, selon le mode de topographie des sols, le ressuyage 
après inondation entrainera des migrations aboutissant ou non, à des concentrations d'adultes. 

d) Cas des sols très secs. Année sèche. 
Les observations qui précèdent ont eu lieu au cours des mois d e  mai à juillet 1957, après une 

année humide. �1algré les concentrations importantes observées, nous n'avons eu alors à déplorer que 
fort peu de dégâts. 

Par contre, en 1956, la physionomie des terres était difîérente et le comportement et la répar-
tition des insectes n'étant pas les mêmes, les dégâts étaient importants. 

Tout d'abord, les terrains au moment d es labours ne présentent pas entre eux d'aussi fortes 

difîérences qu'après une année humide. Sans être réellement très secs, ils peuvent être labourés très 
rapidement, tôt dans la saison, parfois assez longtemps avant les premiers repiquages. Il en résulte 
que l'on ne remarque pas ces migrations caractéristiques. Les insectes trouvant tout d'abord une 
humidité suffisante puis, souvent dispersés sur de grandes étendues labourées et également sèches, 
restent dispersés et ne parviennent que par hasard à abandonner le terrain. 

On remarque alors également que certains terrains labourés trop tardivement, alors que la 
végétation spontanée de saison des pluies a déjà séché en grande partie, possèdent un paillis enfouis 
partiellement mais qui n'a pu subir de transfor1nation humique et ne se décompose pas. Le sol est 
alors aéré, la matière organique, alimentation d e  la larve, est abondante et les refuges pour les adultes 
sont nombreux. Ce milieu est donc très favorable à la vie des adultes et ensuite à celle des larves. 

J�n général, les insectes ont tendance à se raréfier à partir de mai-juin sur les terres cultivées 

les plus sèehes. L'insecte recherehe une plus grande humidité, se loge sous des refuges, le plus souvent 
en bordure des terrains �ultivt's, et ('onstitués par des paillis d'un couvert végétal dense et plus humide. 

;')o FrN DE LA VIE Alll!LTE. 

A partir de juin, les aduJtes abandonnent naturellement les champs de tabac. On les trouve 

beaucoup plus difficilement car ils ne circulent plus à la surface du sol, mais cherchent des refuges sous 
les paillis et dans la Yégétation dense. 
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. . . Au mois d'oct�bre, nous avons r_encontré, en bordure d'un champ envahi de larves, des adultes 
�efl!g1es sur un terrain sou�-solé �e�u1s. deux ans mais resté s_ans labour depuis cette date. Le sol y 
eta1t co�pact _et �ouvc:t � une ve�etat1on formant par endroits des amas provenant d'un défriche­
?'lent, qui �va1t du avoir l!eu au �e.but de cette année. Les craquelures du sol situées sous les paillis 
e�a1ent un heu de refuge tr�s apprec1é par toutes sortes de Coléoptères et principalement par des Cara­
b1ques et Gonocephaluni simplex. 

, . �ratiquement donc, sauf exceptions, les adultes ne se présentent plus sur les champs de tabac 
apres JU1l!et. Une exception peut cependant exister lorsque l'infestation est très élevée sur des terrains 
labourés sur une très grande étendue d'une seul tenant. 

I I I )  Ethologie des larves 

. Elles n'app_araissent dans les cha1nps qu'en juin. Nous avons relevé à cet époque à Ambato­
Boén1, dans certains champs de la Compagnie Lyonnaise, de nombreuses larves dont la longueur 
atteint 15 mm au maximum. 

Elles se tiennent dans le sol à une profondeur variable selon les terrains, mais qui correspond 
très généralement à la limite rntre les parties supérieures sèches poudreuses et ameublies et les cou<'hes 
humides, compactes. 

La larve est 1nédiocrr fouisseuse, elle ne pénètre donc pas en profondeur. Toutefois les sols 
labourés lui conviennent. Elle descend, rn profondeur, au fur et à 1nesure du dessèchement de leur 

surface après la fin de la  saison des pl uies. 
En juin, nous avons trouvé des larves à 5 à 8 cm de la surface, en octobre à 10 cm. A cette 

date, il a été possible de remarquer les préférences des larves. On les rencontrait sur des terrains pou­
dreu x  en surface mais présentant enrore à cette période une couche hun1ide à 10-15 cm de profondeur. 
D'autres sols, un peu plus éle,·és par r,ipporl a11 plan d'rau, sl'es en crttc saison jusqu'à 40 à 50 cm de 
profondeur en étaient dépourvus. Par ailleurs, nous a,·ons retrouvé une préférence neLtr de l'insecte 
pour des sols chargés de paillis végéLaux non t .ransl'or1nés, t<' qui accroit les espaces interstitiels du sol 
et apporte une nourriture conYcnablr pour les larv('s. 

· Cc n'est pas néccssairemcul Jrs tr1Tains culli\'és en t,abac; qui sont les plus recherchés. Très 
souvent, il arrive que, dans unr exploital,ion, on rencontre encore en oetobrn des parcelles assez impor­
tantes labourées au début de la saison sèche mais non c.ultivécs. 1 .à, autant qu'en plantation, parfois 
plus, les larves sont présentes. Près cl' Am bato-Boén i, un terrain eultivé en arachide était particuliè­
rement envahi. 

Rappelons à cc sujet que les larves n'ont jainais été t,onsidérécs com1nc nuisibles aux racines 
du tabac. 

IV) Comportement de Gonocephalum simplex à l'égard du tabac 

L'adulte, nous le savons, n'est pas lui-même particu lièrement inféodé au tabac. Il est_poly­
phage et, de ce fait, n'occasionne habituellement que fort peu �e dégâts sur les nombr�ux tcrr�1ns de 
culture très divers sur lesquels on le rencontre un peu partout a l\1a_dag_�scar. Il en ser�1t de meme _du 
tabac si un concours de circonstances ne rendait la plante part1cuherement vulnerable : terrains 
meubÎes favorables à la vie d'un insecte médiocre fouisseur, absence quasi-totale d'aliments verts 
avant Ie'repiquage, coïncidence de la période de repiquag� du tabac avec_ la période d'accouple�cnt et 
de ponte, entraînant très vraisemblableincnt un accroissement du metabohsme et des besoins en 
eau. 

Lorsque les terrains se dessèchent, les insectes rencontrent d'abord une humidité encore suffi­
sante, puis cherchent en vain une alimentation, aqu�use sur le sol nu et finissent par abandonner le 
terrain lorsque aucune nourriture ne leur est presentee. 

INCIDENCES ENTRAÎNANT L'ATTAQUE PAlt GONOCEPHALU,W. 

L'attaque du tab�c.en cours cl? repiquage dépend, d'après ce que nous venons d'exarnincr, de 
la  réunion de deu x  conditions essentielles. 
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1 )  Présence de l'insecte en assez grande quantité sur les terrains de culture. 
2 )  Sol assez sec et nu depuis une période suffisamment longue pour entraîner les adultes à 

se précipiter sur le tabac au moment même du repiquage. 
Les attaques n'apparaitront que fort peu en année humide, principalement à la suite des inon­

dations. En efîet, nous assistons alors à un draînage progressif des sols entrainant progressivement les 
insectes vers les zones les plus humides. Si un temps convenable sépare le labour de la plantation, 
l'insecte a déjà quitté les lieux et finalement se concentre _sur des endroits cultivés tardivement ou 
mème trop humides pour être exploités. iYialgré une abondance parfois très grande de l'insecte en cer­
tains endroits, ce dernier se trouve toujours en milieu humide et ne s'intéresse que très médiocrement 
aux plants qui, par ailleurs, ont une reprise excellente les mettant rapidement à l'abri des atteintes 
de l'insecte (voir début de cette note). 

Lorsque l'année est médiocrement hu1nide, par exemple lorsque l'inondation n'a séjourné que 
très peu de temps sur les terrains de culture, on assiste également à ce phéno,nène de migration des 
adultes entrainant un drainage des insectes et leur concentration sur des étendues restreintes. Les 
dégâts pourront alors intervenir en quelques points lorsque les terrains les plus bas seront devenus à 

leur tour suffisamment secs. Ils interviendront donc tardivement et seront réduits. 
En année sèche et sur « baiboa », qui n'ont pas subi d'inondation au cours de la saison des pluies 

précédentes, l'infestation et les dégâts seront généralement plus élevés. 
Dans ce cas, les t, Prrains les plus envahis sont des sols légers et SPr� sur les dix pre1niers centi­

mètres, au moins, chargés en paillis végétaux secs et non transfor1nés, labourés tardivement et repi­
qués dans des délais assez brefs après le labour. 

D'une manière générale, l'attaque aura lieu sur des sols secs lorsque le temps séparant le labour 
du repiquage est de l'ordre de un à deux mois. Si cette durée est plus longue, les insectes ont quitté 
les terrains avant le repiquage, si elle est plus courte, deux cas sont à envisager 

Le sol porte encore au moment du labour une végétation verdoyante. Dans ce cas, l'insecte 
n'attaquera que très peu le tabac, puisqu'il aura trouvé ailleurs l'eau qui lui est nécessaire. 

Si le sol est déjù très sec ne portant plus qu'une végétation desséchée, un repiquage imn1édia­
ternPnt après les labours ne saurait é\·iter les attaques. 

Bien entendu, en année sèche, les terrains ne sont pas tous égale,ncnt in fcstés, l'infestation dépen­
dant également de la présence de l'insecte au cours de l'an�e ou mè1ne des années précédentes. Ce 
phénomène d'accumulation est très probablement la cause de l'infestation important.e signalée depuis 
J 943 dans la région tabacole d e  la Betsiboka : A la suite de fortes inondations ayant entrainé en cer­
tains points la concentration des insectes sur terrains labourés, une succession d'années relativement 
sèches aurait provoqué un accroissement global de la population sur ces terrains sans intervention de 
l'a<:tion modératrice de la saison des pluies. De plus, la texture légère des sols labourés rarncnant en 
surface, aussitôt après le labour. une certaine humidité aurait attiré les insectes qui, quelques mois plus 
tard, se seraient trouvés privés d'eau. Lorsqu'on repique le tabac, on lui présente brusquement une 
alimentation aqueuse, disséminée à souhait dans le champ et qui reste fanée assez longuement, carac­
tùristique favorable à sa consommation par un insecte à tendances détritiphages. 

Les labours, suivis de repiquages précoces, sont donc recommandables en année sèche afin 
d'éviter de trop forts dégâts par Gonocephalum simplex au moment de la  reprise des plants. 

V) Lutte symptomatique contre Gonocephalum simplex F ABR 

Nous avons examiné précédemment, au cours de notre étude, dans quelles conditions les dégâts 
pouvaient être importants et quelles étaient les précautions d'ordre agronomique, que l'on peut ten­
t.er de mettre en œuvre afin de Jes éviter : choix des périodes de labour, de repiquage, arrachage des 
pieds de tabacs quelques mois après la  récolte avant les inondations de la saison des pluies, etc . . .  
Malgré ces précautions qui, parfois, ne peuvent être prises car ne s'accordant pas avec les exigences 
rulturales ou les difficultés d'exploitation, l'insecte peut apparaitre dans les terrains labourés aux 
approches du repiquage et doit être àétruit par une lutte directe au moyen d'insecticides. 

En 1957, nous avons procédé à des essais de traitements contre cette insecte au moyen de plu­
sieurs insecticides du sol. Le détail du protocole et Je  relevé détaillé des résultats figure dans une publi­
cation antérieure (BRENIÈRE 1959). Contentons-nous ici d'en faire ressortir les conclusions. 
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. 
L,e.s produit� mis en . comparais�n étai en�: Aldrine, Endrine, Dieldrine et Lindane. Quatre 

modes d epandage eta1ent mis en parallele : add1t1on d'un mélange d'insecticide et de terre tamisée à 

c�aque.�rou de �lantat1on au moment .même du repiquage ; arrosage de la terre autour du plant, aussi­
tot api es le repiquage, �ar une solut1?n ou �i:ie suspe�sion d'insecticides dans l'eau ; trempage des 
plants dans une suspe�s1on aqueuse d 1nsect1c1dcs aussitôt avant le repiquage · enroba"e des racines 
et du collet de ces derniers par de la poudre insecticide non diluée. ' " 

. . Les con:iparaisons précédentes des modes d'épandage étaient exécutées au inoyen d'un seul des 1nsect1c1des pris comme témoin : l' Aldrine. 

. L'es�ai lui-mêm� co11;prenai_t quatre blo_cs de dix _ parcelles, chacune d'elles portant cinq cent 
soixante-seize plants disposes en vingt-quatre lignes de vingt-quatre plants. La variété utilisée est Je 
Maryland, la seule qui soit cultivée à cette époque à !Vladagascar. 

Les conclusions qui découlent de l'analyse drs résultats ont été les sui,·antes : 
1 )  L'emploi du HCI-1 sous la forme de 

Lindane entraîne, dans tous les cas, des retards de 
végétation très importants. Ce produit doit être 
définitivement rejeté de toute culture tabacole. 

2) La Dieldrinc, l'Endrine et l' Aldrine 
n'entraînent pratiquement pas de retard de végé­
tation et sont uniformérnent actifs aux doses expé­
rimentérs. 

3) Le t.re1npage et l'enrobage des plants 
sont efficaces mais entraînent des retards de , égé­
tation t1·op importants. 

4) Les doses les plus faibles utilisées 
n'ont pas eu d'effet inférieur aux doses doubles. Il 
en résulte que les premières sont suffisantes et 
peu vent être préconisées. 

On peut clone recommander indifféremment: 
Aldrine, Dielclrine et Enclrine par addition à la .\ddition d'insccLicide (,\Jdrinc) au trou de plantalion 
terre de plantation, au pied de chaque plant, d'une 
quantité de 0,05 g de matière active de  l'un de ces 
produits. Ceci représente, pour vingt-huit mille plants à l'hcctarr, 28 kg d'un produit à 5 �o de matière 
active. 

Les produits à base de Linclane sont à rejeter. Précisons que l'Endrine est un produit toxique 
pour l'homme, exigeant des précautions particulièrrs au moment de son emploi. Il n'est pas d'une uti­
lisation courante et n'est cl'aiJleurs pas encore admis par Ja réglementation métropolitaine. 

Lorsque l'attaque est localisée, ou lorsque les insectes à combattre apparaissent en 11ombre 
relativement peu important, il n'est pas nécessaire de tent,er leur éradication. L'insecticide est alors 
localisé aux trous de plantation. 

On distribue aux métayers des cuillères ou des petites boites, dont on a établi la contenance. 
On préparera un mélange de terre tamisée sèche et d'insecticide, de manière à ce que chaque dose con­
tienne 1 g d'insecticide à 5 % de matière active. Cette dose de mélange sera versée sur le sol, autour 
du plant au moment du brassage à la 1nain de la terre, immédiatement avant la mise en place de ce 
dernier. 

Ce procédé présente l'avantage de pouvoir Jirniter les traitements aux seuls terrains sur lesquels 
les métayers constatent quelques dégâts lors des premiers repiquages. 

Dans le cas, où l'attaque est très importante et se renouvelle parfois sur les mêmes t _errains, 
pendant plusieurs années consécutives, on doit tenter de supprimer le plus grand nombre d'insectes 
possible avant le repiquage. 

On procède alors à l'épandage de l'un de ces produits au moyen d'un épandeur d'engrais. 
La poudre doit être « diluée » avec de la terre flne dans la proportion de 40 kg, pour 100 kg de 

mélange d'un produit à 5 o/o de matière active (dans le mél�ngc 2 % de �a�!èrc active). L'épand_e�r est 
réglé à 300 kg/ha, mais peut espacer les passag�s (un.sur t1:01�) cl� façon a,� epa1�d.re qu� 100 kg a I hec­
tare. Ce procédé semble préférable à celui qui cons1stera1t a melanger l 1nsect1c1de a I engrais. Il fau-
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drait, dans ce dernier cas, répandre le produit sur toute la surface à cultiver, ce qui nécessiterait 
l'emploi de plus grandes quantités d'insecticides. De plus, l'engrais est habituellement enroui, alors 
que le produit doit rester en surrace ou n'être que très légèrement recouvert. Les Gonocephalum se 
déplacent à la surface du sol et atteindront toujours une bande traitée. 

Le traitement sera efficace s'il est elîectué cinq à six jours au moins avant les premiers repiquages. 
Enfin, l'emploi de l'un de ces trois produits sous la forme liquide par trempage des plants 

avant repiquage méritera d'être mis au point. Nous ne saurions, pour l'instant, le conseiller car les 
concentrations assurant une protection satisfaisante sont voisines des doses toxiques pour la plante 
ou du moins susceptibles d'entrainer certains retards de végétation. 
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RÉSUMÉ. - Dans une note précédPnte, l' 11. a rl'ndu compte cl'«  Essais d'insecticides à l'égard de 
Gonoc·cphalurr1 siinplrx, FABH., Ténébrionide nuisible au tabac en cours de repiquage à Madagascarn. 

Ce tra"ail est une étude con1pléte de cet insecte, dl', son action s11r les jeunes cultnres de tabac, des 
111oyens de lutte à lui opposer. • 

Elle est di"isée en plusie11rs chapitres de dé"eloppe,nent inégal : l ntroduction. Description et 
iniportance des dégâts. Les dégàts des Opatrinae dans le inonde. Description de l'insecte aux di"ers stades. 
Biologie de Gonocephalurn. Relation entre l'insecte et le 1niliea agricole. Lulle sy,npto,natique contre 
Gonocephalum simplex. 

Les conclusions de l' A. sur la lutte contre ce prédateur : 
1 )  L'e,nploi du: JJCJJ sous la forme de Lindane entraine dans tous les cas des retards de 

"égétation très ùnpor/anls. Ce produit doit être déf initi"ernent rejeté de toute culture tabacole. 
2) LaDieldrine, l'Endrine et l'flldrine n'entraînent pratique,nent pas de retard de "égétation 

et sont unifor1né1nent actifs aux doses expérùnentées. 
3) l,e tre,npage et l'enrobage des plants sont efficaces niais entraînent des retards de "égéta­

tion trop irnportants. 
'•) Les doses les plus faibles utilisées n'ont pas eu d'effet inférieur au.1: doses doubles. Il en 

résulte que celles-ci sont suffisantes et peu"ent être préconisées. 
On peut donc reco,nmander indiffére,nment Aldrine, Dieldrine el Endrine, par addition à la terre 

de plantation, au pied de chaque plant, d'une qnantité de 0,05 g de ,natière acti"e de l'un de ces prodtiits. 
Ceci représente ponr "ingt-huit mille plants à l' ha, 28 kg d'un produit à 5 '7'0 de ,natière acti"e. 

SUMMARY. - ln a preCJio11.S note the anthor ga"e an accounl of« insecticide tests on Gonoce­
phalum simplex, Fabr., a tenebrionide attacking tobacco during transplanting in Jllladagascar ». 

. . . Thi� work studies at large this insect, its action on young tobacco plants and means of control. lt 
is di"ided into sec,eral unequally de"elopped chapters : J ntroduction. Description and amount of damat?e, 
The damage caused by Opatrinae in the HJOrld. Description of the insect at various stages. Gonocephalum 
biology. Relation between the insect and the agricultural medium. Symptomatical control of Gonocepha­
lum simplex. 
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The conclusions of lhe aulor on the control of this predator are as follon•s 

. 1) _The utifization of BHC un_de!· the form_ of lindane causes in every case very significant swwness 
tn vegetation. This product must def initely be re1ected fro,n any tobacco-cultic,ation. 

2) Dieldrin, endrin and aldrin cause practically no slowness in c,egetation and are unifonnly 
actic,e at the experi,nented dosages. 

3) Soaking and coating of plants are efficient but cause c,ery signif icant slowness in c,egetation. 
4) The smallest dosages used did not produce an eff ect in/ erior to that of double dosages. Conse­

quently the former are su/ f icient and can be adc,ised. 
Aldrin, dieldrin and endrin can thus be indif ferently adc,ised, by addition to plantation soit, at the 

foot of each plant, of a quanti/y of 0,05 g of actic,e niatter of each of products. 
l t  1neans /ha/ 28 kg of a product n·ith 5 % of actic,e 1nattrr are needed for 28.000 plants prr ha. 

RES UME N.  - t:l A utor relata dctallada,nenle, en una nota precedente, unos « E.1·p<'rùnentos 
de insecticidas para el control de Gonocephalun1 simplex FA HR. Tenebrionide atacando el tabaco en 
curso de transplantacion, <'n ;)/ adagascar ». 

Este trabajo consiste rn 11n es1t1dio conipleto de tal insecto, de su accion sobre plântula.s de tabaco y 
de los ,nedios de l11cha contra este insecto. 

Son niuchas las dic,isionr.s, prro dr i,nportanria di/erentr : 
I ntroduccion. 
Descripcion e ùnportancia de los dan.os. /Ja,ïos vcasionados por Opatrinae en el ,nundo. 
f)escripcion del inseclo en los CJarios estados de dPsarrollo. 
Biologia de Gonocrphalu,n. 
Relaci/Jn 1'1/.lre el insecto y el a1nbie11te agrfco/n. 
!Jucha sintonuitica contra C,onorPphalum simplrx. 
Concluye el A ntor hah/ando de la lucha co11tra l'S/r. insl'clo 
L) El ernp/Po dl' Rif(.' Pn fnr111a de Li11da110 tie11l' par l'fl'cto dl' rl'tardar 1nucho el desarrol/o de la 

11eg<'lacion. l{se producto debe ser def i11itiva111enll' l'.rcluido de todo c11/tic•o de tabaro. 
2) Dieldrin, Endrin, y ,1/drfn 110 causan practiccunente ningû11 atraso l'll la <•1

1getaciô11 !/ q11edan 
unifonna,nente e/ectic,os en las concentraciones l'111pleadas. 

:1) La 111ojada y I'! rcc,estùnil'nto de las plantas son l'fectic1os pero rPtarda11 de111asiado la c•1•1tetaci611. 
ti )  Las dosis nids bajas e111pll'adas dil'ro11 rrs11i!arlos tan b!1e11os co111<J los obtr11idos con dosis 

dobles. En conclusion el cfecto siendo el 111is,no, se reco111 1e11da la dosis haJa. 
Se reco,nienda Aldrln, f)ieldrin y Endrin en rne;rla ton la IÎl'rra de plantaciôn,_ al pie de cada 

planta, en cantidad de 0,05 g de ingrediente actic,o de cualquier de est�s
�
pi·oductos. Es drc,r que por CJetn­

tiocho 1nil plantas (por hectalrea) necesitanse 28 kilos de un producto a ;.>  /ode 1ngred,ente actir,o. 
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